Chemins de croissance, module n°2 : Approche psychosociologique : Les mécanismes des besoins psychosociaux

                                                                                                    Luc Palsterman

Classe de 4ème année, 2 semestre

Remarques méthodologiques 

1. compétences visées

a. compétences mentales :  s’interroger, confronter , mémoriser et transposer Mémoriser : connaître les concepts des deux grilles d’analyse ; transposer : grâce aux outils conceptuels être capable de lire et d’analyser une situation sociale de changement.

b. compétences disciplinaires  terminales : élargir à la culture

c. compétences disciplinaires :

· pratiquer l’analyse historique ( se situer dans son temps à soi, prendre du recul par rapport à l’immédiateté d’un sentiment collectif)
· interroger ou se laisser interroger par les sciences humaines ( approfondissement des mécanismes des besoins psychosociaux)
· pratiquer le questionnement philosophique ( décoder les « visions du monde » sous-jacentes à tel sentiment de groupe en vue de mieux situer l’homme dans son rapport à lui-même, aux groupes ( y compris religieux) ;
· discerner les registres de réalité et de langage ( distinction entre le registre factuel et le registre éthique ;
· construire une argumentation éthique ( dégagement des valeurs ; repérage des systèmes de légitimation)
· discerner et analyser la dimension de la vie humaine ( comprendre les mécanismes qui concourent ou non à l’établissement d’une justice sociale pour tous et au respect des droits humains fondamentaux)
2. situation de la grille d’analyse dans la pédagogie socioconstructiviste

La phase d’approfondissement psychosociologique sera présentée après que les élèves aient été placés devant un ensemble assez disparates de témoignages et/ou des brèves réflexions sur : l’homme dans son environnement social ( école, famille, groupes, club sportif, stage, vie professionnelle, ateliers) , phénomène de foule, de masse, rassemblements, vie en communauté.
Nous rappelons l’importance de l’ouverture tant au donné culturel  qu’au donné de l’expé-rience chrétienne.  

Si l’on suit la pédagogie par appropriation, on peut conseiller

A. Phase d’Eveil-Motivation :  

· l’exercice du « T » : qui met en évidence les tensions, les conflits, les alliances au sein des groupes mis en concurrence.

· La marche des aveugles par deux et puis par groupe

B. Phase de documentation-Exploration :

· textes et témoignages : voir ci-dessus ; montrer la puissance de dépendance d’un sentiment de groupe sur l’équilibre individuel.

C. Phase de Confrontation

· grille psychosociologique : le mécanismes des besoins psychosociaux

· grille théologique : aimer son prochain comme soi-même ( prochain = « celui qui nous a aimé ! » tiré de la lecture faite par Fr DOLTO du texte évangélique du Bon Samaritai)n 

D. Phase d’Intégration-Intériorisation : à déterminer en fonction du vécu de la classe.
3. Finalités 

Les élèves de 4ème année (ou de 5ème professionnel) sont confrontés à la difficulté d’agir au sein d’un groupe, d’une institution. Ils sont très sensible aux regards que les autres posent sur eux.  Il est nécessaire de les aider à prendre du recul par rapport aux sentiments collectifs, aux coutumes de groupe.  Sans cette prise de recul, on constate que, dans l’immédiateté, ils ont tendance à se laisser couler dans une sorte de conformisme, de soumission qui nie leur individualité.  Cette conformité/soumission se constate par des attitudes telles que l’exclusion de « trop différents », les cancans, la loi du silence face  à de réels abus de pouvoir de la part de certains leader.   

Dans l’enseignement qualifiant, ces sentiments de groupe apparaissent aussi dans leur section, dans leurs ateliers, durant leurs stages en entreprises.

Comme dans le module n°1 relatif à l’approche sociologique, cette deuxième grille d’analyse vise à offrir aux jeunes l’espace suffisant en eux-mêmes pour réfléchir à la question du sens de la vie en les aidant à prendre du recul par rapport aux groupes.

Devenir capable de s’inscrire eux-mêmes dans un questionnement fondamental sur le sens de leur vie peut s’initier par une prise de conscience qui les situe d’emblée dans un contexte systémique, disions-nous pour la première approche.  Un contexte qui non seulement le transcende mais qui les influence dans le mesure où, inconsciemment, ils adoptent une série de comportements qui conditionnent leur propre paix intérieure, leur propre équilibre psychoaffectif.
Afin de clarifier la position de l’outil d’analyse dans la trame séquentielle de la démarche d’apprentissage, une conclusion de la phase de Documentation-Exploration précède la présentation de la grille.

Conclusion de la Phase de Documentation-Exploration

S’il fallait tirer une CONCLUSION de notre démarche, que pourrions-nous retenir en tenant compte du questionnement fondamental qui nous occupe càd une meilleure connaissance de soi et une compréhension de l’influence du groupe sur nos propres attitudes et manière d’être en relation?

· Il existe des besoins qui sont universellement humains.   Ces besoins semblent être un mécanisme inné qui déclenche en nous une adaptation devant telle ou telle situation.

· La maturité sociale d’un groupe peut influencer la qualité de nos réactions, de nos attitudes.

· Quand une personne se re-connaît bien elle-même et qu’elle est animée par un désir de relation, elle peut devenir révélatrice du non-sens de certaines valeurs, du non-sens de certaines attitudes adoptées par des individus et/ou par des groupes.    Bien se re-connaître semble nous rendre capable d’utiliser une source d’énergie qui sommeille en nous qui  nous pousse à nous accomplir personnellement

· la véritable relation permet la distance, la séparation mais elle suscite aussi l’existence de l’autre et de soi.

· La vie professionnelle est directement liée au questionnement fondamental qui nous occupe : il est nécessaire de bien se connaître pour que notre manière d’être et le contenu de nos paroles permettent la relation aux autres.   Avant de vendre un « objet », de proposer un soin, d’animer un groupe, etc.  il s’agit de vivre une « relation de qualité ».  
PHASE DE CONFRONTATION : Approche psychosociale

Les mécanismes des besoins dans un groupe

Introduction

Nous venons de lire quatre constats ou conclusions de notre démarche. 

La connaissance de soi semble être l’élément déterminant de NOTRE vie.   C’est cette connaissance qui donne sens à notre vie et à notre formation

Idéalement, nous devrions tous devenir capable de découvrir le sens de nos attitudes, de nos comportements etc.    Idéalement, ce serait à nous d’agir.   Tout ce monde de l’inconscient, de notre désir profond, ne pourra jamais faire l’objet d’un cours.   Surtout pas d’un cours de religion.   Votre vie est votre trésor.   Elle vous appartient.   Elle vous regarde, dans les deux sens du mot : elle vous « regarde » parce qu’elle n’a pas à être déballée en public ; elle vous « regarde » comme si elle vous attendait, comme si elle vous invitait.

« Regarde, entend la vie qui est tienne ; ne m’oublie pas ! » semble-t-elle chuchoter au plus profond de nous-mêmes.

Cette partie chaude et bouillonnante de notre être ne peut être mise entre parenthèse, mais elle doit rester vierge de toute tentative de récupération, de toute « grille d’analyse » enfermante.   Elle ne peut être étudiée dans le cadre d’un cours de quatrième année.    C’est donc à vous de jouer.    Lisez ; écrivez la vie qui est en vous ; dessinez, peignez, créez.    Ressentez par vous-mêmes comme il est bon d’être soi.   Et si je peux me permettre un petit conseil, contemplez et tentez de décrypter  ces images présentes dans vos rêves, dans les mythes, les contes et qui nous proviennent du fond des âges.   Elles rejoignent tellement notre désir de vie, notre désir d’aimer, nos peurs et nos angoisses qu’il est dommage d’y jeter un regard désabusé comme si leur non-historicité leur faisait perdre tout crédit.    En les niant, nous nous nions nous-mêmes.   

Voilà pour la partie immergée - pas tout à fait tout de même - de l’iceberg.     Il nous reste deux pans entier de notre approfondissement à analyser : la maturité sociale des groupes pour comprendre leur impact sur nos propres attitudes, sur notre propre manière d’être en relation avec nous-mêmes et avec les autres.    Nous approfondirons cette maturité sociale à partir du mécanisme des besoins.    C’est donc une approche psychologique et sociale.

Quant au deuxième pan de notre approfondissement, il nous réservera aussi une belle surprise.    L’approfondissement de soi et de l’autre sont souvent mal expliqués, mal compris aussi.   Dans la vie chrétienne, on considère même l’amour de soi et du prochain comme une règle de morale.   Or, à y regarder de plus près, on se rend compte qu’ils sont d’abord un regard de reconnaissance pour ce qu’on est et pour ce qu’on a reçu et qui fait qu’on est devenu ce que nous sommes.  Il y a là une clé d’équilibre pour l’épanouissement de notre vie d’homme, de femme et – qui sait – d’un bon technicien qualifié.

C’est un plaidoyer pour le plaisir d’être soi et qui entraîne comme conséquence qu’on se tourne - par ricochet si j’ose dire -  vers les autres.     

Les mécanismes des B E S O I N S   DE   L'I N D I V I D U

DANS  UN GROUPE.

Quand un individu se trouve dans un groupe ou une institution, certains besoins par rapport au groupe vont apparaître.  Il va, inconsciemment, tenter de les satisfaire en adoptant des at​titudes précises.    Ces attitudes dépendent de son degré de maturité sociale. 

Cette approche psychologique de ce mécanisme fondamental est aussi observable que le mécanisme des besoins au niveau physiolo​gique. Prenons l'exemple de quelqu'un qui a faim, très faim ou qui a l'habitude de satisfaire un creux à une heure précise. Ses attitudes vont trahir son besoin de satisfaire son besoin de manger. S'il ne peut satisfaire son besoin rapidement ou s'il est incapable de gérer son besoin, l'individu deviendra agressif, violent ou, tout simplement, inattentif aux autres. Toute son attention va être déterminée par ce besoin fondamental. 





                                      besoin

                   déséquilibre                nouvel équilibre

Au niveau d’un groupe ce mécanisme fondamental est observable également. I1 est dépendant de la manière qu’a le groupe de gérer ces besoins, de la maturité sociale de chaque membre du groupe mais, comme nous le disions dans l’introduction, de la maturité sociale du groupe lui-même.

Au plus un groupe est mûr, psychologiquement parlant, au plus chacun des membres pourra gérer ses besoins fondamentaux et acquérir progressivement une maturité sociale équilibrée. 

Par contre, au moins un groupe a acquis de maturité sociale, au plus il se laissera guider, sans s'en rendre compte, par des attitudes défensives qui proviennent de ses besoins fondamentaux peu équi​librés.   C’est vrai pour un individu.    A plus forte raison, cela se constate dans tous les groupes sociaux. 




                                     besoin

Si groupe déséquilibré                 individus s’adaptent à la maturité du groupe

Pour notre approfondissement de l’expérience humaine, nous n’allons retenir que trois des différents besoins psychologiques.   Pour chacun d'eux, nous pourrons décrire trois attitudes différentes qui seront adoptées par les individus d’un groupe ;  ces attitudes ( ou manière d’être en relation ) dépendront donc du degré de maturité sociale du groupe.

Descriptions de trois besoins psychologiques en fonction du degré de maturité sociale du groupe

1. le besoin d'inclusion
C'est le besoin d'être admis, inclus dans le groupe.   Notre inclusion peut se vérifier par la reconnaissance par le groupe de notre compétence, du travail ou de l’activité qu'on y fait. 

Pour se sentir inclus dans le groupe, les individus peuvent travailler de manière tout à fait DEPENDANTE .   Dans ce groupe, les individus sont comme poussés à ne faire que ce qu'on leur dit; ils imitent les autres et ne prennent, devant les autres, aucune initiative personnelle.   C’est la maturité sociale la moins évoluée.

Une 2Ëme  attitude, que l'on peut cataloguer d'adolescente ( de pas encore mûre), est celle de la CONTRE‑DEPENDANCE.   Dans un groupe « adolescent » ( on retrouve cette attitude chez des adultes aussi ! ! !),  c’est comme si on ne pouvait qu’adopter des attitudes de contre‑dépendant : on travaillera tout seul sans tenir compte des idées et des résultats du travail des autres.   C’est le chacun pour soi, chacun à sa place.   Et tant pis si certains échouent, si certains font des erreurs, etc.   On vit alors dans le jugement, la non-reconnaissance des qualités des uns et des autres.   On ne cherche pas à s’améliorer puisqu’on se croit le meilleur.

Enfin, un groupe mûr socialement parlant, adoptera des attitudes d' AUTONOMIE ET D'INTER‑DEPENDANCE: ce groupe donne l’occasion à ses membres de prendre des initiatives personnelles et on y tient vraiment compte du travail des autres.   On constatera que ce groupe permettra une communication plus limpide, développera un sentiment de satisfaction de travailler ensemble, de trouver des projets, d’être solidaires les uns des autres.   Le besoin d’inclusion est donc satisfait.  

2. Le besoin de contrôle ou de sécurité

Ce besoin est lié au pouvoir ( = besoin de contrôle) et au sentiment de sécurité. 

Par rapport au pouvoir dans le groupe, les individus peuvent ( préférer ) refuser tout pouvoir.   Le groupe préfère se laisser guider ou est mis en condition pour se laisser guider.    

On n’est responsable que de la bonne exécution de ce qu’on nous ordonne de faire.  

C’est ce qu’on appelle une attitude ABDICRATES.     ( du verbe : abdiquer ).    

Dans ce genre de groupe immature, on peut constater que certains cherchent  à vouloir assumer tout le pouvoir à eux ( à lui) tout seul ;   leur personnalité aime le pouvoir et ne supporte pas qu’une attention soit portée à d’autre qu’eux-mêmes ;   on appelle ces personnes-sans-partage-de-pouvoir des  AUTOCRATES.   

Plus mature est le groupe dans lequel on peut se sentir responsable de la bonne marche du groupe en acceptant de prendre certaines responsabilités.    On est placé dans un contexte qui favorise le fait de pouvoir assumer des responsabilités.   Ce groupe est appelé DEMOCRATE.

Le besoin de sécurité se calque sur ces trois attitudes.   Face à l'insécurité d’un groupe ou d’un contexte social, certains individus attendent qu'un homme fort résolve le climat et que des décisions autoritaires soient prises ( c'est le phénomène bien connu des intégrismes ou de la montée de l’extrême-droite ). Ces individus sont de types abdicrates parce qu'ils suivent le Chef sans s'impli​quer personnellement. La figure du chef et les discours qu'il tient les sécurise. Le chef, de son côté, avec son discours et ses décisions musclés et qui reçoit l'approbation de toute une masse de gens peu équilibrés ( puisqu'ils sont insécurisés ) se croit investi d'une mission ( parfois divine comme ce fut le cas de Hitler ou de certains leaders politiques et spirituels ). 

Plus difficile est la position de personnes ou de décideurs qui, au nom par exemple des droits de l'homme, considèrent que l'insécurité ne peut se résoudre qu'avec des lois justes et un travail d'éducation à long terme. Ces personnes, si elles sont convaincues du bien fondé de leurs options, font souvent l'objet de critiques faciles de la part des deux catégories précédentes. Elles puisent, malgré tout, leur force de leurs propres expériences et des résultats obtenus dans leur travail ( exemple: Fondation Roi Baudouin, Amnesty International, Entraide et Fraternité ; voir aussi certains témoignages de la phase précédente : Le médecin, Mère Sophia, Roger Moyson ).

3. Le besoin d'affection

Pour que, dans un groupe, les individus se sentent aimés, il faut que les relations entre les personnes dépassent certaines défenses individuelles et collectives.    Il faut bien entendu aussi que les personnes aient pu atteindre une maturité affective.    Cette maturité, comme nous le dirons dans  le deuxième approfondissement ci-après, dépendra souvent de la prise de conscience de l’amour qu’on a pu « recevoir ».    Quelqu’un qui a peu « reçu » sera difficilement capable de « donner ».  

Que constate-t-on comme manière d’être en relation dans un groupe ?  

Il y a :

· soit des relations HYPER‑PERSONNELLES:  ces personnes attendent des relations privilé​giées, exclusives par rapport au groupe; elles chercheront à attirer toutes les attentions sur elles en jouant à la "vedette", en se faisant sans cesse remarquer, en intervenant chaque fois qu'on fait mine de s'intéresser à quelqu'un d'autre;   cela n’a rien à voir avec les « demandes » d’affection dont, consciemment, on fait la demande à quelqu’un. « J’ai besoin d’être aimé, de recevoir des signes de ton amour, etc. »   Le désavantage chez les hyperpersonnels c’est que ces demandes se font inconsciemment.   Ils pompent l’attention des autres, par besoin.   Notons que ces attitudes sont très fréquentes dans certains groupes sectaires.   Le groupe est un merveilleux miroir qui me renvoie une superbe image de moi.    « Dis-moi miroir, suis-je vraiment la plus belle ? »   Encore une fois, précisons qu’on a tous besoin de signes de reconnaissances.   Mais le groupe est, dans ce cas-ci, un jeu de dupe.    Les individus croient qu’ils y sont aimés, reconnus mais au moindre incident        ( différence de vues, de sentiments, etc.) on observe que l’amour n’y est pas véritable, que les individus « déviants » ne sont plus appréciés.

· soit des relations HYPO‑PERSONNELLES: ce sont les manières d’être en relation de ceux qui jouent à l'indifférent, qui feignent de ne pas avoir besoin de l'affection des autres, qui maintiennent volontairement les distances, qui jouent à la froideur calculée;   Ils ne sont pas moins épuisants que les autres ; eux aussi se défendent contre quelque chose ; ils n’ont pas encore découvert la joie du «recevoir ».   Ces attitudes « adolescentes » sont aussi ( et peut-être d’abord) dictées par le groupe.   C’est la maturité du groupe qui fait que certains joueront à ces personnages apparemment si froid.   On constate que dans d’autres groupes, ils sont parfois très différents, beaucoup plus ouverts ou plus infantiles.   Il y a un danger d’enfermement dans ce besoin d’être remarqué « différent ».   C’est le danger de se croire « meilleur » que les autres, surtout si ceux-ci admirent notre ascendance sur eux.   Cette admiration est synonyme d’immaturité ( hyperpersonnelle).   Mais cette admiration enferme l’hypopersonnel dans un jeu du dupe sur lui-même.

· soit des relations INTER‑PERSONNELLES: ce sont les manières d’être en relation des membres d’un groupe qui acceptent que dans un groupe l'affection circule dans tous les sens et de manière égale;  ils acceptent de donner et de recevoir.   Ils ont la capacité aussi de vivre ou de penser les relations à contre-courant des autres.    Nous en avons analysés dans notre phase précédente.    Ils ont tellement conscience d’avoir reçu qu’ils sont capables de donner gratuitement, pour un temps en tous cas.    Ils savent « demander » aussi.   Dans ces groupes, on constate une véritable capacité à poser un regard édifiant sur les autres, un regard de vérité. 
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CONCLUSION de l’approche humaine

Cette approche (très succincte) du mécanisme des besoins sera approfondie dans les prochains modules. Actuellement, elle peut nous servir de grille d'analyse pour approfondir les attitudes et les modes de relation vécus dans des groupes sociaux ( la classe, les clubs sportifs, mais aussi les entreprises, voire certaines communautés religieuses). Si les personnes qui y vivent sont, par exemple, maintenues dans une attitude de dépendance, on pourra aisément tirer des en​seignements quant à l'exercice du pouvoir dans le groupe ( dans ce cas il s'agirait d'un pouvoir "autocrate" ayant des attitudes favorisant la dépendance). On pourra, de même, comprendre ( prendre du recul ) le genre de relations qui y sont vécues.   L'objectif n'est nullement de juger négativement les personnes. L'objectif, au contraire, est de comprendre pourquoi on peut être malheureux ou, du moins, vivre difficilement sa place dans un groupe.   Car on désire tous inconsciemment que le groupe nous accepte, que le groupe nous reconnaisse ou nous aide à développer  notre sens des responsabilités et qu’une affection vraie y circule.  On peut en tous cas tenter de mieux comprendre ce qui se vit dans un groupe et, éventuellement, de le faire évoluer vers une maturité plus grande. Car il est plus qu'évident qu'un groupe doit réfléchir à son climat, si du moins son projet est de considérer l'homme comme la valeur première. Ce sont les groupes qui réfléchissent à leur façon de garantir un certain équilibre pour leurs membres qui aident notre monde dans sa quête du bonheur.  Dans les faits, ce sont les groupes les plus mûrs qui connaissent le moins des problèmes d'absentéisme, de vols, de conflits incessants, etc. Notre chance est de pouvoir développer notre capacité relation​nelle, notre maturité sociale, notre confiance en la vie.    

Et les chrétiens en ont aussi « besoin ».    La qualité de leur relation à Dieu, de leurs façons d’être en relation avec eux-mêmes et avec les autres dépendront aussi de la maturité de la communauté croyante dans laquelle ils célèbrent, écoutent l’enseignement du Christ par le témoignage des apôtres et s’entraident à mieux vivre leur foi, leur charité et leur espérance.  Au moins leur communauté  chrétienne est humainement mûre, au plus leur vie sera éloignée de la Bonne Nouvelle.    On rejoint ici le regard critique de certains jeunes et adultes qui dénoncent la froideur de certaines communautés.    Ils voient justes, même si on pourrait regretter qu’ils ne profitent pas de leur clairvoyance pour faire évoluer la barque.   C’est un autre débat, j’en conviens.          

Profitons néanmoins de cette brèche ouverte pour annoncer le deuxième moment de notre phase de confrontation, l’approche chrétienne.   L’amour de soi  et l’amour du prochain ainsi que leur répercussion sur notre plaisir de vivre sont les deux objectifs du deuxième moment de cette troisième phase de confrontation-interpellation..  

